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Wa la • on1e et France 
La Wallonie 

Le récent manifeste du Comité de Défense 
<le la Wallonie a suscité, dans cel'tains mi­
lieux flamingants, un mouvement <le rép1·0-
bation qui nous étonne. C'est ainsi que De 
Eenclracht (L'Union), O!'gane des acLivistes 
catholiques <l°Anvcrs, reproche aux chefs du 
mouvement wallon de nourrir à l'ég:it'd de la 
France, des scntunents <le sympathie cxces­
sif_s et va jusqu'à les soupçonner <le pour­
smvrc1. sous le manteau, une politique ten­
dant à nous incorporer pins ou moins <lirec· 
tement à nol1·e gi·ande voisine dtt Sud. 

La feuille flamingante, en mal de réquisi­
toire, fulmine sans distinction, co11tre les 
journaux wallons d'avant la guel'l·e contre 
ceux qui s'éditenL actuellement à l"élranger 
(tel l'Opinio11 wallonne de Paris) et co~tre 
ceux-là même q.iti paraissent en 1erritoire 
occupé. De Eentiracht enveloppe dans une 
même accusation de francohH1·ic, ~rnssi hien 
le Peuple wallo11 et l'Avenir wallon que 
l'organe parisie,1 de Raymond Colleve. ' 

Visiblement, notre confrèl'e d'Anv'ers porte 
la France à l'ûtat dyspeptique. Nous nous 
garderons de lui en faire rept'ochr, estimant 
qu'en m:i.Lière de sympathie ethnique 011 lin­
gtlisLique, il n'y a pas heu de discute1·. 

l\lais il en rn tout au trcmcn t, qnan<l il 
accuse les Wallons de recher·che1· une anne­
xion à la France. Ici, noils nous insurgeons 
et nous élevons une protestation ènergique. 

Le bnt que les \Vallons ponrsuivcnt., c'est 
d'obtenir, dans une Belgique réqéneréc, un 
ré~ime qil.i garalltisse leur aÙLonomic de 
culture et d'intérêts. 

Ils estiment qu'une incorporation de la 
Wallonie au territoire fran1,,ais, en rompant 
cette unité économique qui a fait la richesse 
<le nos provinces, menacerait gravement la 
prospérl'té de n,otre pays. A cet égard, ils ont 
eu le grand mérite d'avoir plàcé nettement le 
problème sur le tenain <les faits. 

Tandis qnè les activistes de Brnxelles ou 
d'Anvers grisés par le rêve J'im royaume de 
Flandre, se perdaient dans des développe­
ments orat~ires, les Wallons, plus lm1tiqn~s, 
se rappeliuent li> pl'Overhe iLaiien Chi và 
pia:110 va sano. lis ne chantaient ni la Répu­
bli'que wallonne, ni le Grand-Duché de Wal­
lonie. Ils SP. bornairnL modestement ù sou­
haite!' que leur pall'ie fût restaurée et que, 
dans la Belgique rétahiie sous une fonne 
nouvelle, nne certaine autonomie fût acco1'­
dée aux deux peuples-frères. 

Ils ont compl'is, dès le tlèbut, qu'il ne fal­
lait pas aller t1·op v.ite en besogne. Fidèles à 
la tradition de lCtll' race, donL ridéalisme est 
tempéré par le sens aigu des réalités, ils se 
souL abstenus de toute exagération compro­
mettante. 

Ils réclament L111lo11omie des deux _peuples 
qui forment la Belgique. l\Iais ils veulent 
maintenir entre ces deux peuples. l'union in­
dispensable à la prnspérité de la Patrie com­
mune. L'effort d11 Comité de Défense <le la 
Wallonie s'est surtout assigné pom but de 
découvrir les moyens d'assurer cette union, 
tout en sauvegardant l'indépendance cul1u-. 
ra.le et administrative des deux conjoints. 

Et la formule que les Wallons ont adop­
tée paraît avoir satisfait chez eux l'opinion 
publique, puisrp1'il ne s'est élevé, relative­
ment à lenr programme, àucune protestation 
sérieuse. Le seul 1·eproche qu'on ait pn lui 
adresser, c'est <l'êl.1·e inopportwz, c'est-à-dire 
d'avoir vu le jour pendant l'occupation 
ôtrangèrc. 

Mais, ce n' est pas notre faute à nous 
·wallons, si les fi'lama11ds, en fév1·ier rn 17, 
sont allés à Berlin et y ont soulevé la ques­
tion <:le la Séparation administrative et poli ­
tique. Nous avons dû prendre immédiaCement 
les mesures conservatoires rt d1fe.11sives que 
camporL:J.it la situation. 

Il est compréhensible que ces mesures 
aient été prises d'abord en ce t(Ui concerne 
la qursLion linguistique, c"est- à~dire les 
droits de la cul bure française. 

Notre confrèrrd'Anvers uous rep1·ochr-rait­
il cette aLLitu<le 1 Nous refuserait-il le ùroit 
d'être des latins et <le prnfesser pour 110Lre 
culture française tout l'amour et le respect 
rlont elle est digne ? 

On nous a i·eproché cette phl'ase du mani­
feste : " Pareil régime (l'autonomie culturale 
" et politique) est iudispensable ~ la Wallo­
" nie pour lui permettre de se livrer ênfin 
" l ih1·ement aux influences qui dom in en L le 
" développement de sa civilisaLion. ,, 

Il est bien vrai qu'il s'agit, dans cette 
plu·ase, de l'intl:uence française, mais cette 
influcncr n'cstpas la seule qui s'exerce chez 
nous. Ille y est contrebalancée pal' les fac­
téms orisinaux: de la psychologie eL <le la 
langue wallonne. La littéraLUl'e d 11 terroir 
esL d'nne PxLraordinaÏl'e 1•ichesse et le carac­
tèl'e dit Wallon se distingue neLLemen t du 
caractère français . Nos rnmi.Hs sont au-ssi 
très pal'Liculières et notre folklorr ré\'èlc des 
ditfor-cnces de sentiment et <le mentalité qni 
nous dislinguenL de nos voisins méri<lio­
n:rnx. 

L!3 rnot de lJelaile est toujours 'r·ai : 
« T.Vallons d'a/Jorcl ! 11 Notre devise la plus 
récente ajoute: " Wallons tonjon1'S ! 1> 

C'est le leitmotiv <l<> notre liLté1·::il.11re et 
<le notre politique. Les Krains, les Gal'nit', les 
Glesener, les Destt·ée ont él oqu elllmen t ré­
pondu am. écrits il'rèùentistes eL francalùtres 
des A 1 bel't du Bois eL COllSOl'ts, par raftirma­
tiqn vibrante de leur patriolisme wallon, 

et ltt France 
<le raisons lingnisLiqnes et littéraires. Elle a 
aussi été dictée par des considéraiions éco­
nomico-poliLiques cL pour ma pa1't, j'ai lou­
jolll's atti·ibué à ceux-ci une importance pri­
mo1·<lialc. 

On se fel'ait. illnsion si ron s'imaginait 
qu'il s·agiL uniquement ici de politique i11té­
rieme, dans le sens qu'on donnait avant la 
guerrc ,à ccLLr expression. 

Les <ietivisles walio1s appartiennent aux 
t1·ois grands partis <[Ili se disputaient le po11-
voi1· en Bclgiqur, avant la guerre, l\Iais, leur 
prJoccupalion doniinantc dépasse <le très 
haut, les intéi·èts particuliers <les gro11pes 
élector·am. 

Ce qui enti'e en jeu ici, c'est l'intérêt su­
périem de la Belgique, son maintien comme 
nation snr 1:i ca1·te de l'Europe et sa rcslau­
ration sous une forme compatible avec les 
droits respecLifs des de11x. races qui occupent 
son te1·1•itoi re. 

Les \Vallons prélcndcnt sauyegarder l'<'Jl­
tité bclg<', sino11 sous la forme uni1aire, <lu 
tnoins sous la fornie fé1lérnle. Ils estiment à 
juste tiLt'C qu'une sèparation politique abso­
lue entre 1:1 l<'l:rnd1·c et la Wallonie risquerait 
cl!• jete1· celle-ci dans lès bras ti.c ln France. 
C'est précisément pourquoi,ils ont crié casse­
co1t aux Flamands, qnand ccux-çi ont mani­
festé l'intention de constituer un i·oyaume 
absolumenL distinct <les provinces wallonnes. 

L'c1•reur fondamentale ùes membres ex.altés 
<lu Conseil de Flanù1·c a été de croire qu'un 
Etat wallon dépourvu de tout lien J!Olüique 
avec les provinces <lu ~ord pourrait se sou­
te:qir p:ir lni-mème ent1·e le royaume flamand 
et la France tentaculaire. 

Cette hypothèse ne pouvait se réaliser que 
par l'intervention d'une ti-erce p11issancc. 
capable de cimenter l'union éC'oMmique des 
deux Etats,en les incoi•porant, l'un et l'antre, 
dans la sph&re de son activité politique im­
médiate, afin de ncn11·aliser ainsi l'intlucnce 
fascin<'l.ll'ic·c dt~ Pai·is. 

:\fais, en verLn <ln principe des nalionalitès 
dont clic se proclame respectueuse, l'Alle­
magne ne pouvait atlhérer à une lXllitique 
<l'annexion déguisée qui 0ùt singulit\rcmt'nt 
complit1ué pour elle les problèmes <le poli­
Lique intcmationalc. C'est polll'qnoi, ellr a 
laisi::é les deux penples résoudre il lr111· eon­
venance les q11estio11s q11i les diYisaicml. 

L-es activistes wallons ont compris tout de 
snitr. celte situation. Aussi onl.-il:s tenu, d"ès 
le début dn 'mOU\'ement, à affirmer leU1· vo­
lon~é <le rnainte11ir l'Etat belge comme un 
bloc, dualiste, m;1is solide ·et. absolument 
indépendant des Etats avo·isinants. 

A ceux qu•i .p1·éconisaient l!l·ne annexion à 
la 1"1·aflce. ils yf>,]'}OHdaienL : 11 Gar<!lez-Y0us <l·e 
céd01· A l'altrait d'un mirage dangc.1·e11K. 
Wallons et. Flamands, nous avons un im­
mense intért\L à rcst01· Belges, parce qite ..;'est 
l'unité économique ùc notre pays qui fait sa 
richesse. 

"XoLrc sitnation géogcaphique spéciale <le 
nation in lcrcalai rc nous permet <l'expétlier 
les produits de noire industrie vers les Etats 
centraux et réciproCJuemont, d'amenel' les 
artièles <lu b11ssin central européen }usqu'au 
seuil des marchés tl'outrr-me1 .. 

~Placés au confluent drs trois civilisations 
les phrn ac Li vcs de l'Europe, l' A llernande, la 
Franç.aise el. !'Anglo-saxonne, nons co.nsti­
tuons le canal obligé d-0 leu1's échanges rt 
no11s <levons mettre tou.t en œuYre pour sau­
-veganlc1· cette situation idéale. Wallons et 
Flamands, nous n'avons pas trop <le toutes 
nos forces réunies TJOlll' remplir dignement 
un rôle si co11sidérable "· 

En ce qui con cerne plus pa1·tictllièrcme11 L 
la France, les "\Vallons savent p<l.rfaitemcnt 
que les avantages résultant du vaste marché 
inté1·ieu1· qu'elle ouyz·ii·ait à nos produits, 
risquernienL ùe n'être que de peu de durée. 
Pendant la guerre, en effet, nos voisins ont 
développé dans d'énormes proportions, le-ur 
outillage industriel. A côté de leurs nou­
velles installations, Cockei·ill même n'appa­
raîtra plus comme une " surri vance" métal­
lurgique . 

D'au&re pa1•t, le gouvernement français a 
consLruit des lignes de t!'ansport destinées à 
mettre le marché suisse en communication 
directe a\'CC le golfe de Ga;;cogne et les ports 
de l'At-lantique. Tout cela, au déLrimcnt d'An­
vers. 

Sans doute, au lendemain des hostilités, la 
Frnnce aura besoin de nos charbons ùomes­
tiques. 

Mais, quand les mines des déparl€ments 
rav;igés p;1r la guen·e sel'ont réfectionnées, 
elle fer~ tle moins en moins appel à notre 
prndudi-0n. 

On saiL, <l'ailleurs, que depuis quelques 
années, la frontière française s'était presque 
complètement fermée à nos rnar·chandises. 

Quelle 1·aison y- a·L- il de supposer que cette 
situation se modifie, la France avant ses 
industries à protéger et son marché fntérieur 
à défendre? 

D'autl'e part, n'oublions pas que la Wal­
lonie est actnellement dépourvue de machi­
nes, de matières premières et de main-d'œu­
vre qnalifiée. 

Pour se relever, elle aura évidemment 
besoin <le retrouver son ancienne clientèle 
ou de se c.réer <le nou\'caux déboucht\s . 

Mais encore nne fois, la formule, ù la fois 
fédérative et séparatiste, choisie par le Co­
mité ùe Namur, ne -s'inspire pas seulement 

Cette Lâche gigantesque n'est possible qu'à 
la condition de maintenir notre situation de 
peuple neuLre et de rester fidèles à notr·e 
mission lt•:t<litionnellc, qui consiste à mettre 
en rapport les uns àvec les-autres, les grands 

. producteurs du monde et de participer à leur 
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Communiqués des l'niss:mces Centrales 

Bel'!in, le Ler aoùt. 

Thé~tre <le la guerre :'t l'Ouest. 

Groupe d'armées <ln Kronprinz Rupprecht 
<l;; ·f;:. ~ ière. 

Ent1·c Ypres et Bailleul, au petit jour, vif 
combat de feu passager. 

L' acti vi Lé d' ar-tillerie, médiocre durant la 
JOnrnée, s'est avi,·ée vers le soir en <le 
nombreux endroits du front à la suite d'en­
gagements de reconnaissance. 

A r Est de Fêrc-en-Tardennois, dans l'a­
près-midi, les F 1·:u11.:·iis out. à plusieurs l'e pri­
ses déclanché de violentes attaques partielles. 
Par une contre-pous::iée, nous avons contaainL 
l'ennemi à l'efiuer ~dans ses positions de 
départ. 

Stfr le reste <lu front de combat, feu d'ar· 
Lille1·ie <le violence 111te1·millcnte; escarmou­
ches dans le Lerrain devant nos li~nes. 

Au Nord-Est de Perthes, après une forte 
préparation par le feu d'artille1'ie, !adver­
saire a essayé de 1·epren<lre le point d'appui 
lui enlevé le 30 courant. Il a été refoulé et a 
subi de lourdes pertes. 

Au Sud <lu FichLGlberg ainsi que dans les 
.Argonnes, poussée couronnée de succès de 
nos propres détaclwments. 

Groupe d'armées du duc Albrecht. 
Engagemont d'infante1'ie sur la Moselle et 

dans le bois de Parroy. 
Des p1·isonniers y sonL restés entre nos 

mains. 
Hier sur le front en combats aériens ainsi 

que pa;· notre feu <l;artillerie et <le 1µiLnül­
leuse's, l'ennemi a perdu ~;) avions. 

En dehors de cela, nos forces stationnées 
en Allemagne et sur Je front ont extermi!1é 
une escadre anglais . <le G grands app~rclls 
<le bataille avanL c nïls eussent pu lancer 
Jeurs bombes suc P111·s objectifs à Sarre-
brnckcn oü iJ.5 ~ _ .~ .. irmt. 

D'une deuxième ,t.scadre, suivant la pre­
mière, nous avons <l~scèn<lu un autre grand 
appareil <le combat 11glais. 

.. . . 
Berlin, 30 iuill-eL - Officiel du soir. 
Après la dèfaite qu'il a subie hier, l'ennemi a été 

cal.me aujourd'hui. . - .. 1 

Berlin, 31 juillet. - Officiel. 

Au ptmple alle111{1J11d ! 

Quatre ans d'âpres combats ont passé, qua­
ti·e ans aussi d'exploits mémor·ables. 

Ce sera nn exemple pour Lous les temps 
des performances dont un peu pie est capable 
quand il a pris les armes pour la plus juste 
des causes et le maintien de son existence 
même. 

En mème Lemps que nous 1·evérons avec 
gratitade et !'•'connaissance la main protec­
trice de Dieu qui s'est étendue sur l' Allema­
gne, nous pouvons déclarer avec fierté que 
nous nous sommes montrés dignes de la 
haute misqion qui nous a été dévolue par la 
Providence. 

Si, dans sa lutte s11.p11ême, notre peuple a 
eu à sa tète des hommes r.apables des plus 
grandes choses, il s'est lui-même montré 
digne, par sa confiance journalière, ùes (:hefs 
qui lui ont étét<Ionnés. 

Comment, en effet, noLre puissante armée 
aurait-elle pu accomplir ses hauts faits hors 
frontières si le travail n'avait imposé les plus 
hautes exi.gences personnelles à ceux qui sont 
resLés au foyer ? 

Tous ceux qui,~ans les conditions les plus 
pénibles, ont prêté lfil,ir collaboration à la 
lourde tâche imposée à l'J!î.tat et à la commu­
nauté, ont droit à notre gratitude. 
· Merci tout particulièreme~t à n_otre fidèl~ 

et.infatig:i.ble corps de fonct10nna1res Merct 
à l'agriculteur; merci aux femmes, sur les­
quelles pèsent tant de charges en ces temps 
de guerre. 

La cinquième année de guei·t·e, à l'aurore 
de luquelle nous nous trouvons aujourd'hui, 
réservera encore bien des privations et des 

acfrvité, dans la prop01·Lion <le nos forces in­
dustrielles et de leur spécialisation. 

Pottr réaliser ce plan d~ rclèveme~t éc~­
nomique, la Belgique_ <lo_1L do1'.c .rn~mte~m 
son indépendance aussi bien, v1s-<1-v1s <l un 
groupe de belligérants que de l'a~Lre. C'est 
la raison pour laquelle une _annex10n de la 
Wallonie à la France consL1tuera1t nn saut 
dans l'inconim. 

C'est là une évidence dont les acti\·istes 
wallons sont profondément convaincus. Aussi, 
le reproche que leur adresse le joul'nal Dr, 
Eet1d1·acht tombe-t-il absolument à faux . 

En français, cela s'appelle <1 prêcher <les 
con'ierlis '" En flamand, n'y a-t- il pas une 
expression qui veut. <lire 11 enfoncer une po1•te 
ouverte? 1> C'est à un jeu <le ce genre gu'on 
se livre quand on vent démontrer au:-;. \.Val ­
l0ns qu' il n 'est pas <le Jenr int~1·èL de sou· 
haiter l'annei.ion de leurs provrnces à la 
France . 

épreuves au peuple alleman<l, mais quoique 
nous réserve l'avenir, nous sayons que les 
plns lourdes épreuves sonL passées. 

Ce que nos armes ont accompli il l'EsL et ce 
qui y a été constitué sur <les bases solides par 
la conclusion <le la paix, les üvéuemcnts qui 
vont vers leur dénonemcnL ù l'Ouest sont pou1· 
nous une assurance cel'Lainc que l'AllemaJ?ite 
so1·Li1·a forte et puiss:i.n1e <le celte clfroyùble 
mêlée de peuples, qui déj ù a anéanti mainte 
race puissante. 

En ce jour de ressonvenance, nous pensons 
avec un cœur <louloni·enx aux sacrilices offerts 
en holocauste à la Pal rie. 

Nos familles ont été très t'pt'OU\'ées : la 
douleur de celte effl'Oyable gucl' re n'a èpal'­
gné aucun foyer allemand. 

Ceux qui. dans l'rnthousinsme de lcu1· pre­
mièi·e jeunesse, ass.istèrent au départ <le leurs 
aînés, se lron vent anjonnl'h ni dans les com­
bats, coude à coude avec lenrs pèi·cs et leurs 
frères 

C'est un <levoil' sacré qui nous est impose 
<le tenter l'impossible pou1· que cc sang pré­
cieux n'ait pas été \'el'sé en vain. 

Nous n'avons négligé aucune •Jccasion ùe 
ramener la paix dans Je monde dé\·asté; mais, 
jusqu'à présent, la \'Oix de lïrumanité ne 
trouva pas d'écho dans le camp ennemi. 

A toutes nos paroles de r~conriliaLion, il 
nous fut répondu pal' des cris <le haine et 
d'insulte. · 

Encore aujourd'hui, les ennemis refusent 
<le conclure la paix, et ilS continuent à souii­
Ier sans vergogne le nom pur de l'Allemagne, 
et leurs porte-parole ne cessent <le proclamer 
toujours de nouveau que l'Allemagne doit 
êtrn anéantie. 

C'est pourquoi il nous faut continuer la 
lutte et agir ju-qu'à cc que l'cnnrmi soit prêt 
:-1 1·econnaîLre notre di·oiL ù la vie, conune 
nous l'avons défendu victorieusement contre 
les assauts d'un ennemi supérieur en nombre. 

Que Dieu soit avec nous. 
'En campagne, 31juillet191~. 

WILHEL~IL I. n. 

Vienne, 31 juillet. - Officiel. 
Sur le théâtre de la guerre en llalie, dans le sec­

teur du Sasso-Rosso, une opération fructueuse exé­
cutée par nos troupes d'assaut nons a valu 25 prison­
niers. 

Sur tout le front en Yénétie, très grande activité 
aérienne. 
~ .Albanie, cédant sous notre pression persis­

tant·e, l'ennemi a éyaeué cc matin ses lis·nes les plus 
avaacées sur plusieurs points. . 

Constantinople, 28 juillet. - Officiel. 
Benda nt la journée d'hier, les opêrations ont été 

plus actives rnr tout le front. 
Dans le secteur de la côte, les Anglais ont attaqué 

nos li1rnes d'.a1•ant-postes après une violeute prépa­
ration d'artillerie. 

Ils ont été .partout repoussés d'une manière san­
glante. 

Les tr<mpes ennemies qui avaient pénétré passa­
g·èrement dans nos lignes ont été rejetées par corps 
à corps et nos positions sont rrsties.entr• · nos mains. 

Des deux côtés de la roule de JérusalP.111 à Nablus, 
se ~ont livrés des combats ti'arlillerie de force va­
riable. 

-A l'Est de la route jusqu'au Jourdain, nos pa­
trouilles ont péné.tré dans les positions ennemies et 
en ont ramené des prisonniers. 

Sur la riTe orientale du Jourdain, nous avons effi­
caoement pPis sous notre feu des t11oupes ennemies 
qui f.aisaient des tnanchP.es et nous ayons mis en fuite 
un e&cadron de reconnaissanoe. 

Une de nos patrouilles d'olfieiPrs a été engagée 
dans ua assez long combat fruolueux avec de forts 
détaohemenls de reconm1issance ennemis et a fait 
du butin. 

Sur les autres fronts, la situatwo ne s'est pas 
modifiée. 

__.,~­

B11rlin, 30 juillet. - Omrieux. 
Les-chilfres sui..ants montrent les résultats obtenus 

p1;1r l':trmée allemande pendant la quatrième ann~e 
de 1ruerre: 

Nous a,-ons-arracbé à l'ennemi et occupé : 
Al'Est, 98,.256 kilomètres carrés; 
En Italie, !/~,!123 kilomètPes carrés; 
Sur le front à l'Oues-, 5,32& kilomètres carrés -

non compris le terrain que nous venons d'évacuer 
sur la ·Marne - soit au total 218,00:2 kilomètres 
carrés. 

En oull"e, en Finlande, nos troupes ont contribué 
à forcer l'ennemi ou des bandes de pillards à évacuer 
373,602 kilomètres carrés; 

En Oukraine, 452,033 kilomètres carrés; 
En Crimée, 25, 727 kilomètre~ carrés, 
Notre butin comprend : 7,000 canons, 6,000 mi­

tailleuses, ~51,972 fusils, 2,867,500 obus, 102,'250,900 
cartouches, 2,000 a-'f'ions, 200 ballons captifs, l.'i05 
cuisines de ca•pagne, 300 tanks, 3,000 locomot1ves, 

En réaliLé, un fait domine J'hisLoire de ia 
Belgique au XIXe siècle : ce fait est <l'o1·<lre 
intellectuel et d'ordi·e économique. li peut 
s'énoncer en ces termes : li! Belgique a été 
lributairr! de la Frnnce au point de vne intel­
lectuel, en vertu <le la loi historique qui sotJ­
met les petits peuples il l'influence prépondé­
rante <le leurs grands voisi11slo1:squ'ils parlent 
la même langue que ceux-ci. Mais en mème 
Lemps la Pelgique est tributaire économique 
de l'Allemagne qui forme son hinterland in­
<lusl.riel et commercial. 

Cctto influence économique :illemandc en 
contrebalançant la prépondérance intellcc­
Luel!c fra11ç.aise maintient dar1s noLrn pays 
cet équilibre merveilleux qui fait so;: •·l'igi­
n:tlité culturale et sa richesse. 

Dr H. HE'IQUINEZ. 

28,000 wag·ons cle chemin de fer, 65,000 véhicules 
dirn ' S. 

Le nombre des prisonniers faits pendant la qua­
trième année de guerre s'élève à 838,500. ce qui 
porte IP chiffre total de nos prisonniers à près de 
3 1 /2 millions. • 

Berlin, 30 ;juillet. - Officieux. 
D'importantes forces ennemies qui ont de nouveau 

hier ass:iilli notre front ont. eu un nouvel et grave 
échec ~ang·lnnt. 

De même que le généra.! Haig avait fait en Flandre 
et Je général Nivelle sur l'Aisne, le général Foch 
persi~te, entre Soissons et Reims. dans l'ancienne 
méthode de romh:.tt rigide dont le seul résultat est 
<le-mnltiplier il l'infini les pertes saug-lantes de ses 
armées. 

_;1,prè~ une forte )Jréparalion d'artillerie commen­
cée à 5 heures de l'après-midi, des vagues d'assaut 
compactes nous ont att~qués au Sud de Hartennes. 

Leurs Dttaques ont complètement échoué et leur 
ont coùlé de fortes pertes. 

1 :après-midi. des troupes fraîches ont repris l'as· 
saut 1111i est resté tout aussi infructueux. 

Les :ttt~quPs simultanément prononrées pnr les 
Anglais nu Nord-Est d'Oulchy-le-Château ont été 
net~emcnt repou~sées. 

L'infanterie !'trnemie, qui a attaqué encore u'tle 
fois ,·e rs 10 h. du soir, a dù se retirer devant le feu 
de nos mitrailleuses. 

Aux opérations vainement tentées par l'ennemi des 
deux côtés de Ville-en-Tardenois et renouvelérs jus­
riue lard rfons la soirée, nous avons répondu par des 
ronlre-allaqnes au cours desquelles nous avons fait 
prisonniers 2 officiers et 70 soldats. 

Berlin, 30 juillet. - Officieux. 
Une attaque a été prononcée par l'ennemi à la li­

sière orientale du liois de Mcunif>rp après une pré­
paration d'artillerie d'unP heure hier à 7 h. du matin 
et a fourni à nos troupes l'occasion d'lln plPi11 sucrès. 

Plus à l'Est. jusque dans la région de Ville-en-Tar­
dennois, les Français et les Anglais ont attaqué vers 
7 h. ciu stir : leur attaque s'est de même éeroulée 
avec de fortes pertes, brisée soit par notre feu des­
tructeur, soit par nos contre-attaques. 

Au cours de l'attaque signalée au Sud du Fichtel­
berg qui nous a remis en possession des positions 
oceupiies par l'ennemi depuis le 27 juillet, plus de 
150 prisonniers sont tombés entre nos mains. 

* ~ ~ 

Berlin. 30 juillet. - Officieux. 
Depuis le début df' l'olfensi-ve du général Foch, les 

Anglais ont nrononré journellement sur de nom­
br·eux points de leur front de petites attaques par­
tielles : ils ont hier continué à attaqu1>r, mais tou­
jours sans obtenir d'autre résultat qn'un accroisse­
ment du lol~I de leurs pertes sanglantes pendant le 
prPmier semestre. 
~ons :\\"Oil~ hier netteme::t repoussé en leur infli­

geant <le fortes pertes leurs attnqurs prononcées 
pr-ès de Merris, d'Ahlnnville Pt de la ferme de Signy 
ainsi que des dPux rôtés de !'Ayette. 

:"\ous avons fait des prisonniers. 

C{}mmuni(J 1és dPs Pllissances Alliées 
Pa1·is, 31 juillet 13 h.). 
Les Allemands ont attaqué ap1·ès Uil fort 

Lombarùcmcll L nos nouvelles positions à l'Est 
d'On lc: lt y -le-Clt:îte;rn. 
. Nous avons repoussé l'assaut ennemi et 
maintcn u no::; lignes intactes. 

Sur la rive droite <le l'Ourcq, de vifs com­
bats se sonl li\Tés au Nord-Est <le Fère-en­
Tar'Ùrnois. 

Le village de Seringes est passé de main en 
main eL a été finalement enlevé par une con­
tre-attaque des Américains. 

De nombreux coups de main ennemis près 
dr Mesnil-SI-Georges, à l'Est de Montdidier, 
.an hois le Pl'êLre, s.ur la 1·ive droite de la 
:\feuse et dans les Vosges u'ont obtenu aucun 
résultat. 

Nous avons effectué une incursion dans les 
lignes allemandes au Nord de Perthes-les­
Hurlus eL rnmené <les prisonniers. 

Nuit calme sm· le reste du front. . . . 
Paris, 31 juillet (11 h.) 
Sur l'ensemble du front de bataille JOurnée 

marquée par· dPs actions d'artillerie. 
Entre l\font.di<lier et l'Oise, un coup de 

main allemand au ~ord d'Antheuil ll'a obtenu 
a·ucun résultat. 

A Yiation : Da11s la journée du 30, les 
équipages franco-britanniques ont abattu ou 
mis ho1·s de combtL, l~ aYions allemands et 
incendié 1 ballon captif. . . . 

Londres, 30 )uillet. - Officiel : 
Au cours d'une heureuse opération exécutée dans 

les environs de !'Ayette, nous ayons fait quelques 
prisonniers. 

J1es·patroniJles 3US!raliennes Ont péné!r.é dans Jes 
,.positions ennemies près de Merris; elles, se sont ni­
chées à l'Est du village, qu'elles ont cerné et con­
quis. 

196 prisonniers sont restés entre leurs mains. Nos 
pertes sont très minimes. . 

Rome, 30 juillet. - Officiel. 
Tout le long du front. aclivit~ de l'artillerie enne­

mie, qui :i. été conlre-baltue pur la nôtre. 
En Judicarie et dans la Vallarsa. nos avant-pestes 

ont 11<lpou~~é des détachements autriehii· ns 
Sur la Piave, des opérations de reconnaissance 

ont valu des armes et du matériel de guerre à nos 
patrouilles. , 

Grande activih~ aérienne réciproque. 
Nous avons efficacement bombar dé des ohamps 

d'aviation et d'autres buts militaires à l'arrière des 
lignes ennemies: 

Au cours de combats aériens, 12 avions ennemis 
ont été descendus et un treizième, touché par le fe~ 
de nos canons ùe défense, est tombé dans les envi­
rons· de t' Asolone . 

En Albanie, nos détachements d'avant-garde ont 
diminué la pres~ion qu'elles e:i:erçaient sur l'ennemi 
sur le Semeni et it l'Ouest d'Ossum Devoli tant que 
nos lignes de défense n'étaient pas établies. 

Uans !'entretemps, les opérations sont deTenues 
beaucoup moins importantes. 

JL.a. c:r-.ie:r.re s-.i.r ~e:r 

Loudrrs .. 30 j11illel. - On mande de New-York au 
« 1Jailv Chronide ·» : 

- Èn séance spéciale, le Sénat a disc~té la ques­
tion du torpill:lge de navil'eS au large tles cêtes 
américaines. 

Les autorités ont pris des mesureg extraorùiuaires 
contre les so.us-m~rins. . 

Les journaux estiment qu'il est regrettable ql!e le 

• 
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lilépartement de la marine ne signale pas le ntmhre 
de navires trausportant ilP.s troupes roulés par les 
sous-marins allemands ... 

Copenhague, 30 juillet. - Le schooner norwégién 
< Fireklôve1· », qui était parli le 6 juin de Norvège à 
destination de Festhallepool, avec un chargement de 
hois de mine, a disparu depuis. 

Un canot de sauvelai• vide appartenant à ce 
navira s'est échowé dernièrement sur la côte de 
Jutland. 

An craint qu• le navire ne soit pertiu corps et 
Iliens. 

Stockholm, 30 juillet, - Le staemer ~ Orindeu » 
(1,102 tonnes) a été torpillé en vue de L1 côte an­
glaise. 

li appartient à une firma de Stockholm et faisait le 
voyae-è entre I' An~leterre et la France. 

EN RUSSIE. 
Kief, 30 juillet . - A 2 heures de 1'<1près-midi, 

tandis que le feld-maréchal von Eickhorn et aon aide­
de-camp, le commandant von Dressler, se renàaient 
du Casino au domicile du feld-maréchal, un homme 
s't st approché en fiacre et a lancé sur eux une 
bombe. 

Le feld-maréchal et le capitaine ont i t é grièvem1mt 
bltssés. 

L'auteur de l'attentat et le cocher ont été arrêtés. 
L'enquête ouverte aussitôt a é1abli que l'attentat a 

é té préparé par le parti social-révolutionnaire de 
Moscou l{Ui travailla, on le sa it, sous l'inspiration de 
!'Entente. 

.Berlin, 31 juillet. - On annonce o!Hcielh•ment que 
le feld-maréchal von Eirkhorn s'est éteint douce­
ment le 30 j uillet, à 11 heures du soir. 

Le capitaine von Dressltir, adjudant personnel du 
feld-maréchal. est mort peu avant le feld-maréchal. 

Berlin, 30 juillet. - L'auteur d11 l'attentat commis 
r ontre le feld-maréchal von Eickhorn est un nommé 
Bt>ris Uinekio, âgé de 23 ans et homme de confiance 
des socialist11s-révolutionnaires lie gauche de la sec­
t ion de Mos,.ou. 

li prHend être arrivé ii v a quP.\ques jours de 
Mosrou à Kief pour tuer le i"el-maréchal sur l'ordre 
d11 Comité central de son parti. 

Il lui avait été remis dans ce but une bombe, un 
revolver et une somme d'argent. 

Berlin, 31 juillet. - M. Steinheil, ministre d'Ou­
kraine à Rerlin, s'est rendu hier auprès du chancelier 
de l'Empire pour lui exprimer ses regrets et ses con­
dolé.1nces à l'occasion de l'attentat commis contre le 
fe ld-maréchal von Eit:khorn. 

Chronique Liégeoise 

Vn meurtre dans la mine 

Lunùi, au commencement ùe l'aptiès-midi, 
an chai·bonnage de !'Espérance et Bonne 
Portune, a lHontegnée, un ùrame horrible 
s'est commis au fo nd ùtt pui ts. 
. P lusieurs ouvriers réparaient un éboule­
ment qui s"était produit à l'étage l.HO . Survint 
le su1·veillant Maximilien l\louton, de Glaen, 
qu i accusa violemmen t de négligence l'ou­
\Tir•r Henri Deman, d'Ans. Gel ui-ti protes~a 
et une discussion violente s'engagea. Le sur­
vrillant, ù'un caractè>re assez colérique enve­
nima la querelle. 

So1tdain, a\01·s que la dispute semblait se 
calmer et qne les ouv1·icrs Naienl, chacun de 
son côté. rt>mis à la besogne, ils entendirent 
les cris de Mouton, assommé par des coups 
t.le hàche que lui avait pol'tés Deman. Il ne 
tarda pas li expirer dans les bras de sri ou­
ouniers . 

Pendant que la poliee locale se mettait à 
la 1·echet·che du coupable, celui-ci, remonté 
aussitôt son acte accompli; s'était constitué 
prisonnier' à la police d'Ans, où il habite. 

La victime était mariée et père de plnsieui·s 
enfants. Quant au rRenrtrier également mm·ié 
et pèt·e ùe famille, on s'étonne qu'il ait pu 
commettre un acte pareil, étant d'un carac­
tère très doux. 

Coïncidence macab1·e : pendant que le 
charbonnage était tout en émoi du drame 
hol'l'iLle qui venait de s'y passer, un accident 
mürtel s'y pl'Oduisait simultanément. 

l'n ouv1·ier. nommé Lambert ·Gonda, ùe 
Montegnée, était occupé à pousser des berli­
nes quanù au lieu de trouver la cage prête à 
descendre, celle-ci venant de manœuvrer, il 
poussa le wagonnet dans le vide et entratné, 
fit une chute de plus de 11 mètri::;s et vint se 
fracasser le c1·âne au fond de la cage. 

La population de Montegnée, encore en­
deuillée du double accident mortel dans la 
mme, que nous avons relaté, est, comme on 
le pense, sous le coup d'une émotion in-
~n~. C.M. 

· -· ;___ - & 

Chroniqu·~ Caroloré~ienne 

Fédé1•ation Nationale 
des Ligues de l'interêt public 

La prochaine assemblée générale de la 
Fédération se réunira à La Louvière, le 
dimanche 4 août p1·ochain, à 2 h. précises, 
salle Depède, 8, place des Martyrs 

Ordre du jour : 
\ 

1. Lecture ùu procès verbal dP. la réunion 
de juin ; 

2 Commnnication des documents adressés 
au C. N.; 

3. Composition des sections; 
4. Formation d"un comité conseil; 
5. Examen du. vœu de Mons ; 
ô. Appt'Obalion définitive des statuts; 
7. Interpellation de M. Drnmel ; 
8. Versement des cotisations ; 
~ . Moyens ùe p1·opagande ; 

10. Divers. 
L'importance de cette réunion uous permet 

d'espérer que ùe noml11·euses délégations 
seront représentées. 

Pour la Fé<lél'ation Nationale : 
Lt- Président, 

Dr. Alph. Thibaut. 
Le Secrétaire Général, 

L. G. Suain. 

iM TF Mi 
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LB IYSlBf B d'un Hansom Cab 
pv J'J&eh W. lHlMI -··-- Nous all ons commencer une vie no'lll.­

velle, reprit il &niin; njetons loin de nous le 
triste ]i<Jassé. et n'y pensons plus que cemme 
à un mauvais rêve. 

- Mais co s.crct vous pèsera t•ujol.lrs, 
murmura+ elle. 

- Ane le temps et les voya1es, je finirai 
par l'oublier. 

- L•s voyages~ Vous parted 
- Oui. J'ai vendu mes terres. et je quit-

terai l'Australie pour toujours, d'ici à trois 
mois . 

- Et e>u avez-vous l'intention ci'allerî de-

( ii l'O fi ÏCJ IJf' Locale el P1·0\'incia le 

i 1;:s CONFERE~CES 
La, pl'emiè1·e coufét-ence que M. Gmclin. 

p1·ol'essenr de ù1·oit pblblic à l' üni ve1·sité de 
Giesen, avait Jannée il y a quelgues mois au 
Cercle d'études des Ministères Wallons, s111· 
l'é,olution constitutionnelle de 1' Allemagne, 
avant obtenu, on le :;ait. le plus grand suct:è:;, 
lè Comilé de ce rercle a eu l'heu1·euse idl•e 
dïnvite1· l'émineut jul'iste :i parle1·, mardi 
soir, de la question des nationalités Pn 4.u­
triche-Hongrie . 

De même que la premièl'e, cette très inté­
ressante causerie a paru Yi vement intéresser 
l'auditoire qui a longuement el chaleureuse­
ment applaudi le savant conférencier. 

Nous dev1·ons nous· borner à donne1· ùe 
cette causerie, bourrée rie faits et de chiffres, 
un résumé succinct. 

En commençant, M le professeur Gmelin 
énumère les difft;rentes nationalités qui se 
partagent le territoire de l'Autl'iC'l1e-Hongrie 
et démontre que les Slaves. quoiqu'i ls cons­
tituent la moitié de la population de l'Em­
pire, ne peuvent pas profite r de leur prépon­
dérance numérique, d'abord parce qu'ils sont 
partagés rux-mêmes en cinq nationalités, 
savoir les Tchèques. les Polonais, les Ru­
thènes, les Slovènes et les Sel'bü-Cl'oates, 
ensuite parce qu'ils sont divisés par des 
haines séculaires résultant soit de diversi té de 
religions, soit d'aspirations politiques ditt'é-
1·entes. 

t'autl'e moitié de la population, c'est-à-dire 
les Allemands, les Magyars (Hongl'Ois) el les 
Roumains, qui habitent ·une large bande de 
terl'iloire séparant les Slaves du Nord de ceux 
du Sud, pourraient tenir les Slaves en échec, 
s'ils voulaient uni1· leurs etforts, mais cette 
unité leur fai t ddaut, les l.\'lagya1·s cherchant 
à .restreindre l'emploi lie. la langue allemande 
en Hongrie par peur de voir ressusciter l'an­
cien état unitaire qui portait l'empreinte 
allemande. 

Au surplus, des conflits e~istent entre les 
!11agyars et les Roumains, auxquels on repro­
che de pencher vers une union avec le 
royaume de Roumanie . 

En Autriche-Hongrie, le problème des na­
tionalités se complique de questions l'eligieu­
ses. Le fait que la grande masse ùes habi­
tants appartient à la religion catholiqu_e 
explique pourquoi le gouvernement autn­
chien a si sou vent su.i...-i une politique 
cléricale. 

Cependant, les adhérents des autl'es reli­
gions, encol'e que minorité, influenrent éga­
lement la politique de !"Empire. 

L'Autriche-Hongrie touche à l'01·ient où 
les nations se différencient plutôt par les 
convictions rnligieuses que par la langue. 
Par exemple les Israélites, qui sont a11 
nombre de 2 millions, constituent pour ainsi 
dire une nationalité pr0prc, surtout en Gali­
cie. De même, les Bosniaques, bien quïls 
parlent la même langue, forment en quelque 
sorte trois nationalités : les catholiques se 
dis~nt Croates, les .Mahométans, Turcs. Les 
uns et les autres de fidèles sujets de l'Empe­
reilr-R.oi, tandis que les Orthodoxes qui se 
disent Serbes aspiraient en· partie à une 
réunion ;ivec le royaume de Serbie. 

Dans la <leuxième partie de sa conférence, 
M. Gmelin a traité de l'évolution constitution­
nelle de l'Autriche-Hongrie. . 

L'empire austro-hongrois s'est constitué ~e 
trois parties différentes : les pays héréd1-
tai1·es, qui s'identifient à peu près avec les 
pays de langue allemande ; le royaume de 
Bohême, lequel comprer:ait, outre la Bohème 
proprement dite, hl Moravie et la Silésie; 
et le Royaume ùe Hongrie. 

Ces pays, réunis <léfinitivement en IF>26, 
ne l'étaient que par une union personnelle, 
c'est-à-dire que tout en ayant à leur tête le 
même monarque; ils gardaient leurs institu­
tions propres. Mais comme la Bohême et la 
Honsrie constituaient des monarchies élec­
tives, cette union personnelle avait un carac­
tère précaire. ce qui incita les mon.arques _de 
l'Autriche à remplacer la monarchie élective 
par une monarchie héréditaire et à réunir 
les trois pays en un seul. 

Ils réussirent en Bohême, qui, au cours 
de la guerre de 30 ans, fut annexée au pays 
héréditaire, mais en Hongrie ils n'atteigni­
rent leur but qu'en partie : s'ils parvinrent à 
établir ui:ie monarchie héréditaire (sanction 
pragmatique de 1713 et 1723), ils ne purent 
obliger les Hongrois à abandonner leurs 
institutions particulières. 

Le constitutionalisme de l'Autriche-Hon­
grie prit naissance en 1848. 

Tandis qu'en Autriche ces tendances se 
développaient d'une façon relativement pai­
sible, le gouvernement, cédant aux vœux de 
la population en accordant une assemblée 
constituante; en Hong1·ie, au contraire, ces 
tendances se firent jour d'une manière plus 
Yiolente, compliquées qu'elles étaient par 
des tendances séparatistes, qui bientôt ame­
nèrent une rupture entre le gouvernement 
autrichien et la Hongrie constitutionnelle. 
Les démocrates autrir hiens prenant partie 
p~mr celle-ci, la victoire du gouvernement 
autrichien sur les Hongrois provoqua. non 
seulement la fin de l'indépendance de la 
Hongrie, mais aussi la fin du constitutiona­
lisme en Autriche. Cette fois, c'est-à dire de 
1851 à 1860, c'était bien l'état unitaire diri~é 
par un gouvernement absolu et clérical. 

L'imuccês de la guerre de 185fl, contre le 
royaume de Sardaigne et la France, amena 

le gomernement à foi c, à l'opi~ion p~bli­
q ne, des concessions 1 )etales _qm 011H11:Pnt 
de nouveau la voie aux in:;t1lnt1ons conshtu­
ti1111nelle;;. On chel'ch toutefui:; à garùet· 
l"etat unitaire, malgré 'opposition des Hon­
~rois, qui ne vo11laie1 t pas plus de ~·1;tat 
unitaire constitutionnel que de l'état umta1re 
ab,olu, opposition qui •Jbllgea le gouvern~­
ment autrichien à coi ~lure un compromis 
en 1867 pa1· lequel ! reconnut la qualité 
d'Etat à la Hongrie et r nonça à un pademeut 
commun, tandis que h•: Hongrois concédaient 
l'armée commune el 1 lstituüon ùe· ddéga­
\lons élues par les deu parlements. 

Dans la troisième pa tie ùe sa conférence, 
.M. Grnelin ex.pose les institutions actuelîes 
do l'Autriche-Hongrie et tout d'abord les 
institutions de l'union. 

Il marque la diffé1· .nce qui , dans le lan­
gage juridique, existe entre l'union pet·son­
nelle et l'union réelle. Alol's que celle-là est 
en quelque sorte accidentel1e, eu ce sens 
qu'elle résulte <lu hasard de l'ordre dr suc­
cession, celle-ci est voulue par les deux. 
Etals. Le monarque austro-hongrois cumule 
trois dignités : celle de Chef de l'Union, celle 
d'Empereur d'Autriche et de Roi de Hongrie. 

Outre le monarriue, il y a trois ministres 
communs : le ministre ùes .Affaires étangères, 
le ministre commun de la Guerre, le ministre 
des Finances communes. Seule, l'armée per­
rnanentr est placée sous les ordres du ministre 
commun de la Gucne. La landwehr et le 
lansturm sont organisés respecti veme!1t par 
les deux Etats et placés sous la d1rectwn d~ 
deux autres ministr<'A'..Ae la Guerre,. qm 
relèvent directement et font partie l'un ctu 
ministère autrichie11, l'autre du ministère 
hongrois. 

La gestion du gouvernement commun est 
eontrôlée par les délégations nommées en 
nombre égal par les deux parlements. Elles 
délibèl'ent séparément, quoique siégeant dans 
la mème ville, alternativement à Vienne et à 
Budapest. Elles ne peuvent tenir une séance 
commune que lorsqu'elles ne sont pas par- · 
venues à se mettre <l'accord, mais dans ce 
cas, le vote seul est peffnis. 

Elles sont surtout appelée à voter le budget 
commun, qui compl'end les dépenses pour 
l'armée permanente, la mai ine et les affaires 
étrangères, et, comme l'ecettes, les recettes 
communes qui sont insignifiantes, les d ro1ls 
douaniers, une quote-part payée par chaque 
Etat. 

La proportion de ces quote-parts est fixée 
pour une durée de dix. ans par un accord 
entre les <leux pal'lements. (Actuellement, la 
quote-part de l'Autriche· est fixée à 63,6 °/o et 
celle de la Hongrie à 36,4 °/o.) . 

Les dP Jéo-ations ont également le dro1 t de 
mettre en a~cusation les ministres communs. 

Il est à remarque1· qu'en Autriche-Hongrie 
il n'ex is te pas de législation commune : 
lorsque la nécessité s'impose d'appliquer des 
lois communes, celles-ci sont votées séparé­
ment par lr.s deux pulements, et ell~s s'ap­
pellent des lois concorda11te.s, dont le prir,c1 pal 
exemple est la loi réglant la quote-part. 

Le vote de ces lois concordantes s'est 
parfois heurté à de g1·and!'.'s difficultés gui 
résultaient, non d'un viee de l'or~amsatlon 
de l'Union, mais bien les conft ts raciques 
qui paralyEent le parlem nt ;rntrichien. 

C'est en vain que· Je onvel'llement essaya 
d'éliminer ces conrr"' t t'·oùuisant, en 
1907, le suft'rage uni erst'l. les députés 
socialistes l-' laves - ci ose remarquable -
avant adopté une politiq e nationaliste. 

. cne des causes de lïmpuissance du pal'le­
mcnt central l'éside dans l'ex:.i.gél'alion de 
l'autonomie provinciale. En effet, les diètes, 
organismes locaux, partagent avec le parle­
ment central le poavoir législatif. 

Une autre cause de ces confli ts raciques 
est la grande liberté g:i.ranlie aux nationalités 
par la constitution. C'est un_e errem_ trè5 
répandue que les Tchèques seratent opprimés, 
alors que tout au contraire ils jouissent de . 
droits plus étendus que par exemple les 
Flamands. Seulement, ils réclament le réta­
blissement de l'ancien royaume de Bohême, 
ce qui serait une violation du droit des 
nationalités, les frontières de ce royaume 
engl.obant plusieurs millions d' Allemands. 

En Autriclle-Hon~rie, comme dans chaque 
Etat, deux tendances se font jour : une ten­
dance centralisatrice et une tendance décen­
tralisatrice par rapport à la fois à l'Union et 
aux ltats particuliers. Les Slave:o poursuivent 
la dissolution des deux ltats au bénéfice 
d'une fédération de petits Et:.i.ts nationaux , 
t:.i.ndis que les Allemands et les Magyars 
aspirent à une centr&lisation les uns en 
Autriche, les autres en Hongrie, en même 
temps qu'ils cherchent à conserver l'Union. 

M. Gmelin termine par ces mots : 
(( On voit qu'en A.utl'iche-H~ngrie le pro­

blème des nationalités est extrêmement 
complexe, les questions de nationalités, de 
religion, d'intérêts économiques et de tradi­
tions historiques entrant en ligne de compte 
et s'entremèlant en un réseau quasi-inextri-
cable. ~ 

Néanmoins, on voittèts politiciens d'Europe 
et d'Amérique qui , réduisant le problème à 
sa trop simple expression, en prétendant 
le résoudre par le principe des nationalités, 
ressemblent à ces charlatan5 qui ' 'eulent 
appliquer le même remède pou1· toutes les 
maladies. Au lieu de pousser les nationalités 
de l' A11triche-Hongrie à se séparer, il con­
viendrait, dans leur intérêt même, de les 
encourager à vivre une vie harmonieuse, 
basée sur l'estime mutuelle et le commun 
désir de marcher ensemble vers un meilleur 

.> &QS 

manda la jeune li.Ile; au comble de l'ét~nne- mon , bon ange dans l'avenir, comme vous 
ment. l'avez été dans lo passé 1 

- N'importe où! Je vais suivre l'exemple Elle posa sa mnin sur son bras et dit réso -
de Caïa, et errer sur la surface du rlobe. lument : 

- Seulf - O\li. 
- C'est de cela. que je swis venu VQUfi - Morci, et Dieu soit loué! 

parler aujeurd'hui, fit Brian en la regardant Il y eut de uouvea1.1 un silence. 
en face. Alor&. ils s'uairent et se mirc11t à parler 

Je suis ve:c.u vous demander si vous con- tic leus projets, b~tissant des châteaux en 
sentez à m'épouser immédiatement Alors Ispape, selon la cout111.me des ameureu:x 
nous quitterions l'Australie. - Mais, 'l.U'est-ce que dira papa 1 observa 

Elle hésitait. Madge, tout en j0uant Ponchalamment avec 
- Je sais IJ.U• c'est vous demander •eau- sa bague de fiançailles Bripn fronça les 

coup, wntinua t-j~ très vite, lie quitter Totro sourcils. Une sombre exprc>ssion passa rnr 
pays, vos amis et.. . - nec hésitation - et son visage . 
votre père - Oui, je crois qu'il faut que je lui parle, 

Mais pensez ce ~ue serait ma vie salils dit il enfin, comme malgré lui 
vous; ponaez combien je serais seul dans le - Naturellement. C'est une simple forma-
vaste monde I lité, mais encore est-il nécessaire de l'ob-

Oh ! j'en suis certain vous ne m'aban - j server. 
donnerez pas maintenant que j'ai tant besoin -- Et où est M Frettby? 
de vous; vous viendrez avec; moi et urez - Au billard. Non (elle venait d'aperce 

awnir, en donnant ainsi nu exemple aux 
autres peuples ùn mo11d1~ qui n'a pas encore, 
hélas, tl'ottvé le moren de rm·tlre fln à ses 
luttes frat1·icides. u· 

A l'issue de cette coufél'e11e1., un intéres­
sant échanr;re de vues se produisit entre 
l'oraleul'. M le Dr Heriquinn, secl'étaire­
~éJH"ral du ministère des Sciences et ries Arts, 
et i\I. le Dr Limet, secrétaire-général du mi­
nistère de l1nté1·ieu r. Ges denx. dernières 
pet'sonnalités affinnè1·en•, a\'ec une chaude 
éloquence, Lrnl' comiction 11ne seul un 
t'é!,(ime fédéraliste comi~11l ù la Wallonie. JI 
fnt aus5i question de Rruxelles, dont les Fla­
mamls, sans consulte!' les Wallous, ont fait 
la capitale de la Flandre.Cet échan~e de vues 
qui dura plus d'une heure a été très goûté 
par l':.i.uditoire, lequel applaudit chaleureuse­
ment les orateurs. 

La soil'ée se trrmi11a par une réunion 
iutirne org:misée par l\I111e Monniel', la cha1·­
ma11tr dit·ect1·ice du casino, assistée de 1\111• 

Robyns, qui joua, avec une remarquable 
virtuosité et une rue compréhension, ùes 
morceaux de Chopin et de Schubert. 

, P. R. 
-«O>-

Ville ds .Namur. - Magasins Communaux 
MAGASIN COMY.UNAL N• 2 (Ecol1 Jeanty-iodart). 

Vente de léll'UTllts frais ( oill'nons, pois, haricots, 
carottes, ttmatei) vendredi 2 et samedi 3 août, à 
partir da 8 à 1 h. et de 2 à 6 h. 

Namur, le 1er août 1918. 
Commission Communale d'Approvisionnement, 

Le président: G. IJETOMB!Y 
-«01-

Ecole Profe1sionn11le de Cbaunaurs-Mécaniciens 
DE NAMUll., 54, RUE ROGilfi 

Ont obtenu leurs diplômes aux examens du 24juin: 
avec la pJ,., grande distinctiou : F. Gaspard; 4i sur 50; 
A. Lecocq, 41 sur 50; H. Lecocq; 1.. Ratin; H. Chi­
soine et H .. Jeanmart; aTe1 grande distinction : J. 
Anciaux, L Boirelot, G. Cosse, G. Laurent, L. Char­
lier, D. Tholomé, G. Lecocq: avec distinction : E. 
Degives, A. ioulanl:-er, .li.. Hofman, F. Rotuet, V. 
Stanson, J. Leleu, H. 'f•~seur, M. Derueldre. 

Le jury : Georges Gillen, ing-énien.r-mécanicien, à. 
Seraing; Paul Girarl. inJénieur-électricien.fabricant 
de !llagnétos et d'appareils de hav.te précisitn, à 
Liéll'e-

Le direcleur-professenr : Arthur Talmasse, met­
teur au point des voitures-automobiles, directeur àes 
Ecoles automobiles de J'arrendisseaent de Huy, 
Lié&"e et Flémalle, Waremme, Marchin et Havelanlje. 
- Ouvertu1·e d'une nouvelle série il1 cours le 
àiman1:he 11 août 1918, à H h. 6764-1 

.Jeu de l)alle. Plaine St-Nieola• 
Enfin, l'en jouit à la balle, dimanche, à Namur, 

à 3 heures. 
Depuis de longu.es semaines les amateurs, aux 

aboi!, se lamentaient et demandaient à corps et à 
cris à revoir aUl: prises les virtuoses dt la « petite 
reine blanche 1. 

Qu'ils se réjomssent : ils Tont être satisfaits. 
Comme d1acun le sait (oelui qui s'or.rupe du jeu lie 

balle et s'y întére11e quelque peu, uaturellemeht), 
la belle cité nap:11U'oisc fourmille acluellew.ent de 
hons éléments el, pour notre part, nous voyons la 
possibilité d'y mettre trois parties sur pied. 

Uae seconde équipe s'y est donc créée depuis peu. 
Celle-ri, jalouse lei lauriers conquis par la partie 
olficiell• (Thirionet-.lzolin l; nut à ion tour - léiri­
time orgueil, d'aiileur1 - raire parler d'elle. 

C'est la raison pour laquelle elle Tient de 1.mcer un 
défi - enjeu 100 francs - à sa puissante rivale. 

Compo1tée comrue elle le sera, nous ne aeriens pai 
ét•nnés qu'elle arriTO.t à mener la vie d11r1 au Diane 
et 'tutti quanti >. 

Leclère d'Andenne y tiendra le petit milieu, Del­
melle le grand et Eloy le derrière. Genon et Falk 
joueront des corlies. 

Ce eera un• équipe de chasseurs par opposition 
à celle de Thirionl!t qui·tire surtout sa force de ses 
livrées. 
~ous nous garderons bien le prononcer un _pro­

nostic calég'Ol'ique, la forme de la partie (Eloy­
Leclère) ne nous étant pas a8s1z connue. 

Il ne faudrait vo11.rtant pas qu'ellê vienne " se 
butter • à une éqmpe Thirionet aussi bien disposêe 
que dimanche dernier à Lesves et trounnt moyen, 
dans une lutte entre 3 parties de triompher en déci­
sion, en inligea•t l'espagnole cuisante à la partie de 
Fossei, renforeée de li:olson pourtant. 

Quoi qu'il en soit, soyon.s pourtant assuré• qu• 
nous assisterons à une rencontre vive, animée, 
acliarnée m~me et que des prodiges seront réalisés 
de part et d'autre. LE CHASSE. 

THéATRES, SPECTACLES 
-· o ET CONCERTS o ·-

NAMUR-PALA.CE, Plact rie la ~tdi.oo. 
llatinét à i lt. ~e- Seire. à 'T à. 

Pr1>1ra1111u du H iuilltt 111 t., uit 
A• cinéma : ex L'Etran.er •, rrani irame t11 i p., 

avec: En. Speyer; - Le Pttit Pti11tn i 'Or, uaUie; 
- L'nllet, iro.1H uparn•I; - Le CoWI'&-F•rt, 
•ruu en a partiu. 

Âu muaic-hall : « l•bert Berle >, •ultif1rnt11.isiste; 
- < .Monsieur Rnzel », barytGn. 

?iE JA·RDIN D'tTÉ * 
Hôtel de Ho1l••tle 

PLAC.I Di LA. GARE, 3-~ - - - - J.A..Mbll\ 

Tou.a lei jt\lfl, ie a à 1 lttu-11, 
CONCERT S~PHONIQUE 1 

Ttu1 les samedi1 et limanehes, 4• 1! à ! h. t,e, 
APÉRITIF - CONCERT -Dégustation de T.IÉ, CAFÉ, CHOCOL..\T, 

LIMONADES et GA.TEA.UX. Oi81 

Concert -- ROYAL MUSTC-lB.LL, -- Ginélu.. 
(F. CuunroT), Phi.ce do la G:1.re, !f 

Prerraamo lu !6 juillet au t •r ae!t 
Âu 1inirlll : <1 L~ Cout>_ le Maitre d'Eii<ly •, eoœélie 

en i pe.rtie1, jtuk par .!dere Niesn ; - Dinre lima 
oomi~H •t i•ouaentairM t .. plue iutir .. sanh. 

Au music-hall : <Ella pust Partout•, revu1U1 à 
transftrmatitns par les JAN!:-ALiX; - c Prescha •, 
di1e1r ' nix; - c Jane Hulterty >, ii11ue à ni.x. ., 

CES 
JOSETTE. - Ce que tu fais n'est pas bien. 6759 

veir son pàre sous le vestibult"), le voilà. 
Brian n'aTait pas vu M. Frettby depuis 

quelque- temps. 
Il fut frappé du changement qui s'était 

opér6 dans sa personne. Auparavant, il était 
droit comme une flkht et avait le viHge 
sévère et haut en couleur. 

Maintenant, il marchait léiàrement cour­
bé et paraissait vieux et lan!ui1sant. Sas 
épais cheveux noirs étaient ti.evcnus presque 
enti•rcmeut gria;. La seule chose en lui qui 
fût restée san1 changement, c'étaient ses 
yeux profonds ausl!li vifs que jamais. 

Se souvenant combien lui-même et Madge 
étaient changés. Brian se demandait, en 
voyant M. Frettby, isi cotte altération de se:; 
~raits tltait due à la même cause r'cst à ciire 
au meurtre d'Olivier Wbyte 

Le visage triste et pcmif de M. Frettby 
s'éclaira tout a coup en apercevant sa fille . 

- Mou €her Fitzgerald, dit il en tendant 
la main ah ! mais c'est une "éritable sur 

B ASC
0

U LES poinçonnées et de ménaie. 
CUISEURS à Yapeur po•r alimentli b~tail. 
Tarares lrieurs-enchasileun. 
Ecrire : F. LONAY, Tirlemont 

PLt:S CHER QUE LEUR VALEUR 

i76J 

Ntus ra1:hetons b plupart des \'IEIX LIVRES 
Lilrairi,, ROMA.[{, Ll!amur! 676~ 

MEUB ES 
C.irand ehoix ebamhres à coucher, salle:;;~ manger, 

fumoirs, salons, bureaux, lit1 anglais, ~ modèles de 
chaises pour salle à manier et eui1tine. - Prix ava.n­
tageux. 6755 5 
J. LINHET-SEIG.NEUR, rue ùe l'Anie, 16 

NAMUR 
......... - ........ --·-

vl.ctor AN ORE' ~eierie •t Raboterie à Tayeur 
' à )IARCHIE~NE-A.U-PON'l' 

e»l acheteur le chânes, peupliers et sapins en grumes 
pour sciage. i7H li 

Lui faire offre sur wai'ons départ oa franco. 
. -- ~ ..... -----~-·-·· 

L•s •RELL Y, dan.H•rs m•n•aius 
aetuellaœent au SRICT dt ~aaar, i•n11 .. t le9_p 
te i1nse1 moiernw, ie 1 à 1111.tt.res. . 1Ji11.t 

iv.:r::-u.•:l.cru.e• • -ve:n.d.re 
p_•ur erehtstre, piano seal, Titi•• et piaH, *­
H. V. Luftin, rue Ro&"i•r, lOI, Namur. Q -···-------- . _.,. 

AVIS AUX BRASSEUR & 
Poix sans gotlt ni odeur et pr~te à remploi 

:EC..A. -.:.:rs•:m:N"' 
4. rue Lakonvehl, 4, BltUXliLLES i7i7 ~ 

- ·---..- .P· --·-... · ... -#__._ ... ---...... -

VISITEZ 
LEI 

Nouvelles Galeri es 
Dll Ulli 

GRAND BAZAR S .. INT-JEAN 
roe de r.a.,. et ··~ «lt:l!ll l<'rlpter s 

NAMUR 
Ventt 111 COURROIES 1utori1ée 

Conc•uionnaire pour la lelrique : P. LEBLANC, 
boul&nrd d'Oœalius, 79-81, Namur. 

Conces&ionnaire poar la proTince de Namur : 
J. WARRAfiT, rue du Pare (La Plante). 6612 

ATELIU'I' li. F•NDEPUES 

SEVRIN & MISEOT, à Auvelais 
PIECES g11 RICH.li.NGE pour tracteurs, loe~ 

mobile1, moulins, batteuses, écrémtuaes, pomp!-!r. 
maeh·n411 et motturs d• toue renres. tbw 

VISITEZ lta Yaetee magasina 

V Marcq-Gérard 
89, rue dM Brasseurs, 69, NAMUR 

(ANN!tIE 4, l.UE DU IAILLI) 

Eutules ortliaaires et bétail. - Ptëlerie en ttu1 
1ener1. - Lita et luabos en fer. - Séoheirs à li-

fumH. - Feur1t (Pieters) à cuire le pain. - l"ermeit 
pain. - Article• émaillés. - Juanderiea en tôle 

acier pou coœitéa. iSSO -- ... .. _ _. ___ ---~-~ ---..~-LW .. 
Emile LE DIEU 

ancien propritit:.i.im de l' Hôtel •• la Gare 
porte à la conn:.i.is•:.i.nce de s:.i. fidèle clien\àle 
qu'il a tr~nsféré •o• café rcsta•raat à 

l' HoTaL OGIER 
za. r-u.e •oa .. er. ~-:J:Ii."Ur 

CUI!--HU: SOIGNÉE SBSS 
Ctusow.. âc t••1t 1• d1tix. - C.h.ambrea ctnftrtable1 

r rnNOS M .. isen VAN .. ET~GHl!:M 
17. Boulevard Ad Aquam, 17 

Nouveau stock de pi, nos neufs et d'occasion. Fabri­
cation ancienne. Mai~ •Il fondée en 1875. · 661i ·------- --

RECl-lf UD!I 1.\ GAZ 
-;écheir~ pour 19'\lltc• et ir"uia . lltca•x pe11r •• 

u- -"' fn!n ~ pain au s«z: et elaarb••· ii4!1S 

lt-W •!Hn T f?UlleART - '9.liUlllTTE 
ple•lt•i•-p•••rie a, r1le de P.:, Jtramur . 

FERS A. CHEVAL 
Fl::RS MÉTAi.iX TUYAUX 

Vn iocht:r-Gérar4 et Pil• 
~8. rnc ~nf»t· :t1teol1t1111. ~•- Jll . !UUD 

4Ql8 ... ~,_..-.. ., .... _. ____ .... _. ___ --·-
Dame-Pédicure 

.69 .. W'He E1nlle f:HYeH~r ---·---- _ ... ___ _ 
Hollandia 

romplace le café et la chicorée 
Analyse par 1. le Jtr Dupont-Paaart, llir11t111r 4ll 

La.ltoratoire 1léd.ical dt lruI11lc1, préparé par la 

E~fSOI HOLl . lll\IS[Ei 
30, ruo .Saiat-Nlcelaa, •c:> 

H vend dans tout11 lu épiuries et piti1111;11. 
Oa leaande ~ .. np.réHatant.I parttut. 11118 

PAPIERS en feul!les sa~11.::.~1::;.. 
·~rn "<U Cl" 'Publidté. llJ. 1,,.uleY. i!'Iihr"atte. Na11111ll' 

i'.ii épa.:rat:l.e>:n.• d.e .ma:re-&-te• 
en tous genres qu'elle que soit la cassure 

• • • p'1aoement Il• Slmllio - - -
TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNg - PRII Y.ODÉRM 

La maison possédant un s1éciali1t• sur 1Jace.r. 
défie toute concurrence. . iii• 

rue de Oravl~rc, 8-7, )(amar 
FERNAND ANTOINE - VIGNERON 

C•ifTeur-P11tiche-ur 
TAIAIS - ltlAftl:S - PAllPUNIBll 

Maiaon DUPUIS-JOIRE T 
4'8, Rue Lucien Namèche, Namur . 

CONSTRUCTIONS, FERRONNERIE, , 
M6g lS PO- LE!UE, SOUDURE AUTOG.l!NX 

Vil\RE~ SPE ~, l!UX COULi8I 
-V-e-•• à ~1"t:rea t78e 

Verreries LESOMTE-FALLEUR, à Jumet 

22- &Eil!!fl!GL 
~ 

prise ! Depuis quand êtes-vous ici ! 
- Il y a près d'une demi·heuro, répondit 

Brian avec une.visible répugnance, mais en 
prenant cependant la main du millionnaire, 
je suis venu pour voir Madgci et cauaer avoc 
vous. 

Tràs ltien 1 dit l'autre en entourant de son 
bras la taille de Madge; alors c'est celà qui 
a ramené les roses sur vos joues, jeunes 
femmes 1 

Vous restez Ill'turellemeat, à dîner nec 
nous, Fitzgoral'11 

-- Merci, non. se hàta de répondre le 
jeune homm ; moi costume ... 

- 'ie ites dool oas de folies! Nous ne 
somrres pas a Mel"uurne. et Madge excusera 
votre costume, j'en auis sûr. 

- Ou , restez, fi• Madge d'un petit a ir 
suppliant. en lm touchant légèrement la 
main Je ne mus 'ois pas si souvent pour 
que jeToustil!nni quitte avec uno demi heure 
de conversatiou. (A suivre.; 

• 


